2.6 1) = 2)
La division euclidienne de a et b par m permet d’écrire
a=mq+r et b=mqg +1r".
L’hypothése a = b mod m signifie que r = 7r’.
Donca—b=(mq+r)—(mq¢ +1")=m(q—q)+(r—7)=m(qg—{)
v
Ainsi a — b est un multiple de m ou, si 'on préfére, m | (a — b) .

2) =3)
L’hypothése m | (a — b) signifie qu'il existe ¢ € Z tel que a —b=mgq.
Il en résulte a — mq = b.
En posant k = —¢q, on obtient a + km = b.

3) =1)
La division euclidienne de a par m donne
a=mq+r avecO0<r<m.
On suppose l'existence de k € Z tel que b=a+ km.
Alorsb=a+km=(mqg+r)+km=m(q+k)+r avec0<r <m.

Etant donné que le quotient et le reste de la division euclidienne de b
par m sont uniques, 1’égalité b = m (q + k) 4+ r avec 0 < r < m implique
que le reste de la division euclidienne de b par m est également r.

On a montré que a et b possédent le méme reste r dans la division eucli-
dienne par m, c’est-a-dire a = b mod m .
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